
DEPUIS quelques semaines,un groupuscule d’étudiantsnommés Nicolas OndoObame, Jean Kevin Ngadi,Edvin Ballack Obame Me‐biame et Karina Ngolet, as‐sociés à des individus sansrelation aucune avec l’Uni‐versité Omar Bongo, à sa‐voir Anatole Nang Mezui etFirmin Ollo Obiang, orches‐trent des manœuvres vi‐sant, une fois encore, àperturber les activités aca‐démiques et pédagogiquesau sein du campus.Au nombre des forfaitscommis récemment par cesfauteurs de troubles no‐toires, on peut énumérer laduperie et le racket desnouveaux bacheliers orga‐nisés pendant la périodedes inscriptions; l’intrusioninopinée dans les salles decours à l’effet de perturberles activités pédagogiques;la diffusion, via internet,SMS et par voie de tracts, defausses informationsconcernant une prétendueaugmentation des fraisd’inscription; ce, dans le butavoué de “surchauffer” desétudiants à des "ins de sub‐version. C’est dans cette perspectivede déstabilisation qu’il fautinscrire la stratégie de che‐val de Troie, fort heureuse‐ment déjouée, de cette“bande des six” a échafau‐dée. Celle‐ci aurait consistéà orienter vers les études deCapacité en droit plusieursjeunes désœuvrés et sous‐diplômés des quartiers en‐vironnants a"in qu’ilsviennent grossir les rangsde l’"armée des casseurs" del’UOB. L’ignoble tentative d’exploi‐tation de la mort tragiquede notre jeune compatrioteBéranger Obame Ntou‐toume, que les activistessusnommés et leurs af"idésont essayé de faire passerpour un étudiant de licence3 de s ociologie de l’UOB,

faisant "i de la douleuréprouvée par la famille dudisparu, témoigne d’une vo‐lonté de nuire à tout prix etpar tous les moyens à l’Uni‐versité Omar Bongo. L’obstination de ces multi‐récidivistes a de quoi sur‐prendre. Comment, en effet,comprendre que des indivi‐dus qui incarnent pourtantl’avenir de notre pays,s’acharnent à déstabiliserce qui a toujours représentéle principal moyen d’ascen‐sion sociale pour lesjeunes ? A moins que leursagissements s’expliquentpar le sentiment d’impunitéqui semble les habiter. Aux manœuvres de déstabi‐lisation orchestrées par cegroupuscule d’inconscients,la majorité des étudiants agénéralement opposé uneindifférence polie, instruitesans doute des enjeux quientourent dorénavant le de‐venir de l’UOB. L’attitudeouvertement farouche ma‐nifestée par les étudiants dela Faculté de Droit et desSciences économiques àl’égard des renégats et des
“cartouchards” associés à la
“bande des six” est la preuvetangible du désir de la ma‐jorité des étudiants de tour‐ner la page de plus de 20années de désordre retar‐dataire et sacri"iciel.Face à tout ce qui précède,le Conseil rectoral, engagé àaccompagner l’œuvre de re‐dressement moral de l’Ins‐titution entamée par lesautorités départementaleset facultaires, réitère solen‐nellement sa déterminationà éradiquer les germes de lachienlit que tentent déses‐pérément de disséminer la
“bande des six”. Aussi tient‐ilà rappeler ce qui suit.
1- Les dénommés AnatoleNang Mezui et Firmin OlloObiang ne font plus partiedes effectifs de l’UOB depuisplus de deux (2) ans pouren avoir été exclus. En

conséquence, dans l’attentede l’aboutissement de laprocédure d’interdictiond’approcher les limites del’Université Omar BONGO,engagée devant les juridic‐tions compétentes, leConseil rectoral informe lesfamilles et l’opinion natio‐nale que l’université n’estpas comptable de la sécuritédes individus qu’elle a dé"i‐nitivement rayés de ses ef‐fectifs et qui continueraientd’errer en son sein, provo‐quant l’ire des étudiantsexaspérés de voir leurs acti‐vités perturbées. 
2- Les autres membres de labande, à savoir NicolasOndo Obame, Jean KevinNgadi, Edvin Ballack Obame

Mebiame et Karina Ngolet,qui font l’objet d’une procé‐dure disciplinaire à la Fa‐culté des Lettres et Scienceshumaines et à la Faculté deDroit et des Sciences écono‐miques, n’ont pas qualitépour s’exprimer et agir aunom des étudiants de l’UOB.Cette qualité étant exclusi‐vement dévolue au bureaudirecteur de la mutuelle del’Université Omar Bongo. Par ailleurs, le Conseil rec‐toral tient à rappeler à l’opi‐nion nationale etinternationale que l’Univer‐sité Omar Bongo n’est pasune arène politique mais unservice public fondé sur leprincipe de la neutralité del’Administration. Aussi re‐

fuse‐t‐il de voir cette nobleInstitution continuer de ser‐vir de fonds de commercepoliticien et de théâtre dediverses luttes de pouvoirset d’in"luence; ce qui, il fautbien en convenir, l’a large‐ment détournée de sa mis‐sion essentielle depuis plusde 20 ans, à savoir : formeret reproduire les élites dontnotre pays a besoin et servirde vecteur de progrès.C’est pourquoi, attaché auxvaleurs de compétitivité etd’excellence, gage de crédi‐bilité dans un univers aca‐démique national etinternational de plus enplus concurrentiel et exi‐geant, le Conseil rectoralréaf"irme son attachement

au principe de la sélectioncomme modalité d’accèsaux cycles d’études supé‐rieurs (Master, Doctorat). En"in, s’agissant plus parti‐culièrement des frais d’ins‐cription, qu’il importe dedistinguer des frais d’éco‐lage ou de scolarité qui, eux,sont applicables unique‐ment aux apprenants sala‐riés, en formation continue,ils demeurent inchangés, àsavoir : ‐ 9 000 F par annuité aupremier cycle; ‐ 20 000 F par annuité audeuxième cycle,‐ 50 000 F par annuité autroisième cycle. 
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